
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

«  A DIEU » 
Mme Agnès de MAISTRE 

Baronne ANGLEYS 
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Mardi 7 septembre 2021 
Eglise Saint Trophime 

TOURNON (Savoie) 





Prière pénitentielle (Messe de Sablonceaux) 

Seigneur Jésus, Dieu fait homme,  
Lumière née de la Lumière, prends pitié de nous. 
 

Tous : Kyrie eleison, Kyrie eleison  
 
Christ de Dieu, Emmanuel,  
Soleil levant sur notre terre, prends pitié de nous 
 

Tous : Christe eleison, Christe eleison  
 
Jésus sauveur, vie éternelle,  
Lumière jaillie dans nos ténèbres, prends pitié de nous 

 
Tous : Kyrie eleison, Kyrie eleison  

 
Prière d’ouverture 

 
"Dieu est plus fort que la mort"        

Le prophète Isaïe entrevoit le jour où triomphera le bonheur.  
Sa parole nous rejoint au plus profond de notre peine pour nous rappeler que 

Dieu est plus fort que la mort et que la vie a le dernier mot. 
 
 
Lecture du livre d'Isaïe (25, 6a.7-9)     (Lue par Bérangère) 
 
Le jour viendra, où le Seigneur de l’univers préparera pour tous les 
peuples, sur sa montagne.  
Sur cette montagne, il fera disparaître le voile de deuil qui enveloppe 
tous les peuples et le linceul qui couvre toutes les nations.  
Il fera disparaître la mort pour toujours. Le Seigneur Dieu essuiera les 
larmes sur tous les visages, et par toute la terre il effacera l’humiliation 
de son peuple. Le Seigneur a parlé.  
Et ce jour-là, on dira : « Voici notre Dieu, en lui nous espérions, et il 
nous a sauvés ; c’est lui le Seigneur, en lui nous espérions ; exultons, 
réjouissons-nous : il nous a sauvés ! » 
 
Psaume 22     

Le Seigneur est mon berger,  
Rien ne saurait me manquer. 

 



Le Seigneur est mon berger : je ne manque de rien. 
Sur des prés d’herbe fraîche, il me fait reposer.  
Il me mène vers les eaux tranquilles et me fait revivre ; 
il me conduit par le juste chemin pour l’honneur de son nom.  
 
Si je traverse les ravins de la mort, je ne crains aucun mal, 
car tu es avec moi : ton bâton me guide et me rassure.  
Tu prépares la table pour moi devant mes ennemis ; 
tu répands le parfum sur ma tête, ma coupe est débordante.  
 
Grâce et bonheur m’accompagnent tous les jours de ma vie ; 
j’habiterai la maison du Seigneur pour la durée de mes jours. 

 
 

Où se trouve le vrai bonheur ? 
Les Béatitudes appellent notre cœur à s’engager  

sur les chemins de l’amour infini.  
Elles ouvrent les portes du Royaume de Dieu.  

Mme ANGLEYS a certainement eu sa façon personnelle d’accomplir l’une ou 
l’autre de ces Béatitudes. 

 
 
Acclamation à l’Evangile :  Alleluia ! Alleluia !... 
 

«Venez au Seigneur, vous tous qui peinez sous le poids du fardeau,  
et moi, je vous procurerai le repos » 

 
Reprise de l’acclamation : Alleluia ! Alleluia !... 
 
 
Evangile de Jésus Christ selon saint Matthieu  (5, 1- 12a)        
 
En ce temps-là, voyant les foules, Jésus gravit la montagne.  
Il s’assit, et ses disciples s’approchèrent de lui.  
Alors, ouvrant la bouche, il les enseignait.  
Il disait : 
« Heureux les pauvres de cœur, car le Royaume des Cieux est à eux. 
Heureux ceux qui pleurent, car ils seront consolés. 



Heureux les doux, car ils recevront la terre en héritage. 
Heureux ceux qui ont faim et soif de la justice, car ils seront rassasiés. 
Heureux les miséricordieux, car ils obtiendront miséricorde. 
Heureux les cœurs purs, car ils verront Dieu. 
Heureux les artisans de paix, car ils seront appelés fils de Dieu. 
Heureux ceux qui sont persécutés pour la justice, 
car le Royaume des Cieux est à eux. 
Heureux êtes-vous si l’on vous insulte, si l’on vous persécute et si l’on 
dit faussement toute sorte de mal contre vous, à cause de moi. 
Réjouissez-vous, soyez dans l’allégresse, car votre récompense est 
grande dans les cieux ! » 
 
Homélie 
 
 
Prière universelle      (Lue par Patrice)  
 
1. Prions d’abord pour la défunte, sa famille et ses amis…  
 

Le Seigneur avait accordé à Bonne Maman le don précieux de 
savoir rassembler gaiement autour d’elle enfants, petits-enfants, 
arrière petits-enfants. Qu’Il en soit loué !...  
La voici plongée dans cet océan d’amour qui unit le Père au Fils et 
au Saint-Esprit… Elle voulait être artisan de paix : accorde-lui, 
Seigneur, de pouvoir être appelée fille de Dieu pour l’éternité…  
Accorde aussi à sa famille et tous ses amis affligés d’être consolés 
et de vouloir eux-aussi être artisans de paix…       
 
 
 

Refrain :  Sûrs de ton amour, et forts de notre foi,  
Seigneur, nous te prions. 

 
2. Prions maintenant pour le monde qui nous entoure…  
 

Dans ce monde où la souffrance existe, nous te remercions Seigneur 
pour ceux qui dévouent leur vie à guérir, prendre soin et 
accompagner les autres. Nous pensons particulièrement à ceux qui 
ont accompagné Bonne Maman dans son grand âge. Que leur 

https://eglise.catholique.fr/glossaire/misericorde


exemple nous aide à construire, malgré nos différences et nos 
faiblesses, une vie plus fraternelle et plus juste… 
Aide-nous aussi, Seigneur, par nos dons et notre service, à soutenir 
ceux qui ont faim et ceux qui ont soif de justice… 

 
Refrain :  Sûrs de ton amour, et forts de notre foi,  

Seigneur, nous te prions. 
 

3. Prions enfin pour l’Église et les communautés… 
 

C’est parce que Bonne Maman avait une foi chrétienne solide que 
nous sommes aujourd’hui rassemblés en Église, avec des témoins 
d’autres communautés. C’est aussi parce qu’en Église elles forment 
le corps du Christ, que d’autres personnes prient à distance pour elle 
et pour nous, en ce moment…  
Nous prions pour la communauté catholique de Tournon…, pour la 
paroisse Saint-Pierre de Tarentaise…, pour son prêtre… et tous 
ceux qui se dévouent pour elle…  
Nous prions aussi pour ceux qui se dévouent pour nous là où nous 
vivons : nos paroisses, nos communautés religieuses…  
Aide-nous à notre tour, Seigneur, à faire connaître et grandir ces 
communautés au service de l’amour que Tu inspires…    

 
Refrain :  Sûrs de ton amour, et forts de notre foi,  

Seigneur, nous te prions. 
 

Offertoire 

 
SANCTUS (Messe de San Lorenzo) 

Sanctus, sanctus, Dominus, 
Sanctus, sanctus, Dominus, Deus sabaoth (bis) 

 
1. Pleni sunt coeli et terra gloria tua. 
Hosanna, Hosanna, in excelsis! (bis) 

2. Benedictus qui venit in nomine Domini. 
Hosanna, Hosanna, in excelsis! (bis) 



Anamnèse Il est grand le mystère de la foi! 
Nous proclamons ta mort, Seigneur Jésus,  
Nous célébrons ta résurrection, 
Nous attendons ta venue dans la gloire. 

NOTRE PERE,  
qui es aux cieux, que ton nom soit sanctifié, 

que ton règne vienne, 
que ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel. 

Donne-nous aujourd’hui notre pain de ce jour. 
Pardonne-nous nos offenses, 

comme nous pardonnons aussi à ceux qui nous ont offensés. 
Et ne nous laisse pas entrer en tentation mais délivre-nous du Mal.      

AMEN. 

AGNUS DEI (Messe de San Lorenzo) 

1. Agnus Dei, qui tollis peccata mundi,  
Miserere nobis, miserere nobis. 
 
2. Agnus Dei, qui tollis peccata mundi,  
Miserere nobis, miserere nobis. 
 
3. Agnus Dei, qui tollis peccata mundi,  
Dona nobis pacem, dona nobis pacem ! 

Communion : REQUIEM d’Antonin Dvorak, Op. 89 

Prière d’action de grâce :         (Lue par Camille) 
 

Nous te rendons grâce, Père très saint,  
pour ce regard nouveau que Ton amour nous donne 

sur ce qui s’est passé dans la vie de Bonne Maman… 
Voilà que nos années avec Bonne maman, riches de souvenirs, 

se révèlent à nous…, 
plus profondes et plus belles…, 

comme la trace ineffaçable de Ton passage, Seigneur, dans nos vies… 
Nous savons que Tu veux continuer à nous accompagner… 

et nous t’en remercions !.. 



DERNIER ADIEU 
Nous confions Mme ANGLEYS à la Vierge Marie en chantant :  

 
Je vous salue, Marie pleine de grâce ; 

Le Seigneur est avec vous. 
Vous êtes bénie entre toutes les femmes 

Et Jésus, le fruit de vos entrailles, est béni. 
Sainte Marie, Mère de Dieu, 

Priez pour nous pauvres pécheurs, 
Maintenant et à l’heure de notre mort. Amen 

 

Bénédiction du corps par le célébrant 

 
Chant final : SUR LE SEUIL DE SA MAISON 
 

1 - Sur le seuil de sa maison, notre Père t'attend, 
Et les bras de Dieu s’ouvriront pour toi. 

Sur le seuil de sa maison, notre Père t'attend. 
 

2 - Quand les portes de la vie s'ouvriront devant nous, 
Dans la paix de Dieu nous te reverrons. 

Quand les portes de la vie s'ouvriront devant nous. 
 

4 - L'eau qui t'a donné la vie lavera ton regard, 
Et tes yeux verront  le salut de Dieu. 

L'eau qui t'a donné la vie lavera ton regard. 
 

5 - Quand viendra le dernier jour, à  l'appel du Seigneur, 
Tu te lèveras et tu marcheras. 

Quand viendra le dernier jour, à  l'appel du Seigneur. 
 

6 - Comme à ton premier matin, brillera le soleil, 
Et tu entreras dans la joie de Dieu. 

Comme à ton premier matin, brillera le soleil. 
 

Pour la sortie : AVE MARIA  (Schubert)  
 

Si vous le souhaitez, en toute liberté, nous vous invitons à déposer votre offrande  pour 
les besoins de notre paroisse  Saint Pierre de Tarentaise en Haute Combe de Savoie. 

Des corbeilles sont à votre disposition au fond de l’église.    MERCI ! 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

« Oui, Père du Ciel, voici que je viens vers 
vous comme un enfant. Je viens me jeter 
dans votre Amour... votre Amour qui 
m’attend. »  

(Saint Jean de la Croix) 
 



 

FUNERAILLES  Mme ANGLEYS                                         Mardi 7 septembre 2021   TOURNON 

 

Accueil  

Bonjour à tous, soyez les bienvenus aujourd’hui dans cette petite église de Tournon. 

C’est au nom de l’Eglise que la communauté paroissiale de Saint Pierre de Tarentaise en 

Haute Combe de Savoie vous accueille et vous témoigne son attachement, à vous les 
enfants, petits-enfants et proches de Mme Agnès de Maistre, Baronne ANGLEYS. 

Au cours de ses séjours à Tournon, particulièrement en été,  elle ne manquait jamais la 
messe dominicale ici, dans la petite église de notre village. Elle arrivait à pied depuis la 
demeure familiale, laissant sa petite Saxo -bien connue de tous les Tournonais- dans le parc 
du château. 

Début juillet de cette année, le jour du pèlerinage à Notre Dame de Lourdes, ce  jour où 
vous étiez tous réunis  pour fêter ses 100 ans,  j’avais eu la joie de la voir arriver au bras de 

l’un de ses enfants. Sur le parvis, au sommet des difficiles escaliers de l’église, je lui 

exprimais bien maladroitement  ma surprise de la voir encore si alerte : elle m’a 

immédiatement répondu «  Le Seigneur ne veut  pas encore de moi… alors j’attends ! » 

Deux mois ont passé… Son attente a pris fin. 

Nous sommes réunis aujourd’hui autour de Mme ANGLEYS pour  faire silence en nous, pour 
prier avec les mots de l’Eglise, pour accueillir les paroles d’espérance et de paix que Dieu 
nous donne mais aussi pour rendre grâce pour cette longue et belle vie ! 

Nous écoutons son fils Pierre et Marie-Edith, sa petite fille. 

********* 

Après les témoignages, introduction du chant d’entrée dans la célébration : 

Mme ANGLEYS a rejoint celui en qui elle avait mis toute son espérance !  Le Christ 
ressuscité, qui est notre salut, notre gloire éternelle !   

« En lui sont nos peines, en lui sont nos joies. 
En lui l'espérance, en lui notre amour. » 

 
 



Mot d’introduction de Pierre ANGLEYS 
 

Funérailles d’Agnès de MAISTRE, baronne ANGLEYS 
Le 7 septembre 2021 

 
Nous voici rassemblés en l’église de Tournon. Cette église a été le lieu de 
nombreux mariages, baptêmes ou funérailles de membres de notre famille.  
 
Je vous remercie beaucoup, Père Ferrand, de nous accueillir ici, sachant toutes 
les responsabilités qui vous incombent. Vous allez présider à cette célébration 
en mémoire de ma mère Agnès ANGLEYS, celle que nous appelons Bonne 
Maman en famille. Autrefois, ici à Tournon, c’était Madame Agnès. Merci à 
Claudie, Anne-Marie pour l’organisation et merci à vous, la chorale de Tournon, 
de nous soutenir par votre présence et par vos chants.  
 
Nous allons entendre souvent le mot accueil aujourd’hui. Bonne Maman aurait 
bien voulu que ses funérailles soient l’occasion d’accueillir ici bien plus de 
monde. Mais les dangers de la pandémie actuelle nous imposent des limites. 
Aussi, c’est de là où ils habitent que le reste de sa famille et ses amis vont prier 
pour la défunte. Nous sommes noués à eux par les liens de la prière, sans qu’ils 
puissent être physiquement présents.  
 
Nous allons dire « adieu » à Bonne Maman. Le vrai sens du mot « À Dieu », 
c’est le souhait, le grand désir de la confier à la miséricorde de Dieu.  
 
Quand elle est arrivée ici à Tournon au début de l’été, Bonne Maman me disait : 
« Et oui, j’ai 100 ans et je suis encore debout, mais je ne voudrais pas que le 
Bon Dieu m’oublie ! »  
 
Et bien non, Bonne Maman, comme le Bon Dieu est bon et miséricordieux et 
qu’il dépasse en amour tout ce que nous pouvons imaginer, comment pourrait-il 
vous oublier ? Nous aussi nous vous aimons beaucoup, Bonne Maman, et nous 
vous confions à Lui, notre Seigneur. Adieu donc, Bonne Maman ! 
 
Et maintenant, c’est Marie-Édith, l’aînée des petits enfants de Bonne-Maman, 
qui va évoquer son souvenir. 
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Tournon, le 7 septembre 2021 

 

Se souvenir de Bonne Maman.  

par Marie-Edith BOUATTOUR 

 

Je vais évoquer cette grand-mère si chère à nos cœurs, celle qui méritait d’être appelée 
« Bonne Maman ». 

Nous garderons d’elle le souvenir d’une grand-mère et d’une arrière-grand-mère, 
généreuse, extrêmement accueillante, résolument optimiste, dotée d’un solide appétit de 
vivre et qui réservait à sa famille une place centrale dans sa vie.    

En temps qu’aînée de ses 11 petits enfants, j’ai pu développer un demi-siècle de complicité 
avec elle. Quand je suis née en 1971, elle avait l’âge que j’ai aujourd’hui, et cela me semble 
incroyable ! 

Au fil de nos séjours en Savoie, elle a été partie prenante de notre éducation. Elle fut 
présente aux étapes importantes de notre vie. Toujours avec une grande bienveillance, elle 
nous accueillait joyeusement, à bras ouverts, à Tournon l’été et à Chignin le reste de l’année. 
Comme me l’a fait remarquer mon cousin Raphaël, ses chères demeures ont été nos secondes 
maisons, un véritable point d’ancrage et de stabilité dans nos vies. Les grandes tablées ne lui 
faisaient pas peur, bien au contraire (excepté l’angoisse de voir son plat ne pas faire le tour 
de la table !). Elle mettait tout en œuvre avec générosité et énergie pour que nous passions 
d’inoubliables vacances entre cousins.  

Il me semble qu’elle s’est beaucoup épanouie dans sa relation avec ses petits-enfants. 
Surtout, elle nous a elle-même considérablement « nourris » dans les deux sens du terme. Elle 
nous a nourris de ses bons petits plats (avec quelques « musts » : la célèbre polenta dont elle 
gardait jalousement la recette, le pâté de thon, la tarte au chocolat, …). Par-dessus tout, elle 
nous a nourris de sa gentillesse et de son attention, depuis notre plus tendre enfance.  

Elle nous lisait des histoires inlassablement. En nous accompagnant au piano, elle nous faisait 
entonner le soir après dîner de joyeuses chansons et rondes de France. Cela canalisait notre 
trop plein d’excitation au moment qu’elle appelait « l’heure des accidents » ! Elle nous tricotait 
sans se lasser des pulls en laissant libre court à son imagination créative. Elle nous écrivait 
fidèlement des petits mots attentionnés sur des cartes choisies soigneusement. 

Je me rappelle de paisibles promenades avec elle, de parties de scrabble, d’intenses batailles 
(jeu de cartes qu’elle pratiquait encore il y a quelques jours avec ses arrière-petits-fils, Faris 
et Charly : ils étaient fiers de défier leur arrière-grand-mère centenaire). 
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Grande lectrice, curieuse et cultivée, elle nous donnait volontiers des conseils de lecture et 
mettait toujours de côté pour ses filles et ses petites filles les ouvrages qu’elle avait 
appréciés. D’ailleurs, lorsqu’on ouvre un de ses livres aujourd’hui, on a de fortes chances de 
tomber sur une des nombreuses cartes postales qu’elle recevait, et qu’elle glissait entre les 
pages … pour qu’on se souvienne ! 

Nous la sollicitions beaucoup à Tournon, entre cousins, pour qu’elle nous fournisse du matériel 
pour nos cabanes, nos tentes dans le jardin, et elle était notre meilleur public pour les 
représentations de théâtre et de cirque que nous organisions. Certains arrière-petits- 
enfants ont d’ailleurs pris la relève il y a quelques années avec leurs tours de magie… Son 
enthousiasme et sa bonne humeur étaient toujours au rendez-vous ! 

Ses petites attentions, sa générosité au quotidien sont venus renforcer notre attachement à 
celle qui, année après année, nous a aidés à grandir et à devenir à notre tour des parents 
bienveillants et imprégnés de ses valeurs familiales. Oui, on peut dire que Bonne Maman était 
devenue le ciment de notre famille depuis que son époux (celui que nous appelions « grand 
père Maurice ») nous a quittés en 1984. J’ai eu la joie de fêter Noël quasiment chaque année 
auprès d’elle à Chignin, et je sentais combien c’était important et structurant pour elle de 
rassembler une grande partie de sa tribu. 

Elle a su accueillir avec gentillesse et simplicité les conjoints de ses petits-enfants, qui grâce 
à elle, ont eu rapidement le sentiment d’appartenance à notre grande famille. Elle a été très 
fière, à partir de 2001, de l’arrivée de la 4e génération, et elle a accueilli un à un avec 
tendresse et amusement ses 18 arrière-petits-enfants dont elle était si fière. 

J’ai toujours été impressionnée par sa vivacité d’esprit, son côté malicieux et son humour à 
toute épreuve et également par le regard attentif qu’elle posait sur notre monde : malgré 
l’éducation traditionnelle qu’elle avait reçue, elle était ouverte à de nombreux sujets 
contemporains et se tenait parfaitement au courant de l’actualité, même si elle n’approuvait 
pas toutes les évolutions de la société ! 

Son regard bleu acier pétillant derrière ses lunettes, son timbre de voix caractéristique, sa 
grande dignité et son élégance, mais aussi son franc-parler vont nous manquer. Elle sera 
toujours présente dans nos cœurs, et dans nos prières. 

Merci Bonne Maman pour tout ce que vous nous avez donné.  

Reposez en paix et continuez à prier pour nous. 

 

	



Qui était Agnès de MAISTRE, baronne ANGLEYS ? 
 

Hommage composé par Pierre & Camille 
 

 
Agnès, le 10 juillet 2021 à Tournon – cliché de Phil Banegas 

 
Née en 1921, elle était une descendante de Joseph de Maistre, grande figure savoyarde, 
diplomate, philosophe, écrivain, défenseur de l’autorité du pape. 
 
Elle a vécu discrètement, et s’est éteinte sereinement après avoir pu célébrer ses 100 ans en 
présence de ses 4 enfants, 11 petits-enfants et 18 arrière-petits-enfants. Elle était vraiment prête 
à rejoindre le Seigneur et son cher époux Maurice après 37 ans de veuvage. 
 
Elle représentait, vivait et défendait avec sagesse l’unité familiale. C’est une valeur si importante 
dans notre monde actuel. C’était un modèle pour sa famille dans cette vie ou nous avons tant 
besoin de repères.  
 
Cela se traduisait par une capacité inépuisable à recevoir avec simplicité. Elle accueillait avec le 
sourire sa famille proche ou lointaine, des amis français ou étrangers, même lors de visites 
impromptues. Elle ouvrait généreusement sa maison, préparait de bons petits plats pour de 
grandes tablées et avec un regard malicieux savait communiquer même sans paroles.  
Les gens ressentaient beaucoup d’affection pour elle, pour sa bienveillante gentillesse, son 
humour délicat, et sa discrète distinction. Elle régalait les siens d’anecdotes du passé. C’était la 
mémoire vivante de toute une génération qui avait connu la guerre et les privations.  
 
Elle avait une curiosité pour les belles choses, ayant par exemple souvent voyagé pour voir 
panoramas, églises, musées et palais en France et en Italie. C’était avec son époux avant de 
devenir veuve, puis par la suite avec l’ANFEM de Chambéry (Association Nationale des Femmes 
de Militaires) ou l’Association des Amis de Montmélian. Sur le tard, ne pouvant plus voyager, elle 
adorait découvrir grâce à ARTE les paysages du monde et la diversité animalière de notre 
planète.  



 
Jusqu’à ce que sa vue baisse soudainement, elle avait beaucoup tricoté pour sa famille. Mais elle 
pu continuer jusqu’au bout à se distraire par la lecture et la pratique du bridge avec de chers amis 
chambériens et des alentours. 
 
Très digne et à la fois gaie malgré l’âge et ses contraintes, en particulier une surdité qui la privait 
de se réjouir des conversations autour d’elle, elle montrait une force d’âme exemplaire. Forte 
dans sa foi, pratiquant de façon régulière, elle savait donner un exemple de fidélité et de 
résilience hors du commun. 
 
C’est elle qui fit connaître la vie de Jésus à ses enfants en utilisant le bien classique livre de 
catéchisme La miche de pain. Elle fut aussi recrutée comme dame catéchiste par le curé du 
village. Et suivant en cela la volonté de son époux, elle accepta de mettre ses enfants dans des 
pensions religieuses, pour leur éducation et leur édification. 
 
Sans vouloir que cela se sache, elle exerçait la charité, soutenant régulièrement des œuvres 
caritatives ou contemplatives, et faisait des dons pour la protection du patrimoine religieux. Elle 
ne voulait pas que ses enfants supportent les frais de maisonnée. Et elle savait glisser en douce 
une enveloppe dans la poche de ses petits-enfants qui venaient la voir, leur apprenant ainsi ce 
que c’était de donner. Avec ses arrière-petits-enfants, c’était un bonbon ou une sucette ! 
 
Élégante et autonome jusqu’au bout, une de ses petites nièces religieuse s’exclame : « Elle ne va 
pas chômer là-haut, sûrement en train d’intercéder déjà pour nous ! » 
 
 

 
 

Portrait de Bonne Maman réalisé vers 1999 par Anne-Laure Dorbec.  


